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I N T R O D U C T I O N

Les Canadiens sÕattendent ˆ ce que leurs besoins croissants en ŽlectricitŽ soient comblŽs dans le respect de lÕenviron-
nement. Une ŽlectricitŽ ˆ faible cožt et fiable qui ne nuit pas indžment ˆ lÕenvironnement constitue un ŽlŽment clŽ dÕune
Žconomie prosp•re.

Les gouvernements mettent en Ïuvre un Žventail de plus en plus large dÕexigences environnementales ˆ lÕŽgard du secteur
par le biais de rŽgimes lŽgislatifs et dÕengagements internationaux (comme ceux relatifs au protocole de Kyoto). CÕest
dans le cadre de cette Žvolution que la performance environnementale de lÕindustrie continue de sÕamŽliorer: lÕintensitŽ
en ŽlectricitŽ diminue, tout comme les Žmissions atmosphŽriques liŽes ˆ la production fossile (charbon, pŽtrole et gaz) ;
la production de dŽchets et de mati•res dangereuses est rŽduite ou gŽrŽe plus efficacement ; enfin, la gestion des esp•ces
et des habitats occupe une place de plus en plus importante dans le processus dŽcisionnel entourant les amŽnagements
nouveaux et existants.

Mesurer et consigner cette performance constitue souvent un dŽfi. CÕest pourquoi lÕAssociation canadienne de lÕŽlectricitŽ
(ACƒ), dont les membres exploitent la majoritŽ des actifs de production, de transport et de distribution du pays, a lancŽ
un certain nombre dÕinitiatives en ce sens. Son Programme dÕengagement et de responsabilitŽ en environnement, ses 
initiatives entourant les enjeux des changements climatiques, du mercure et des p•ches ainsi que ses rŽcentes Žtudes
sur la mesure de la performance environnementale1 en sont quelques exemples.

Toutefois, avant dÕassurer la mesure et la consignation de la performance de lÕindustrie, il faut sÕassurer que le public
comprend ce quÕimplique la production dÕŽlectricitŽ. Ë cette fin, lÕACƒ a prŽparŽ La production dÕŽlectricitŽ au Canada
Ð Petit guide, qui a pour but dÕexpliquer les enjeux financiers, technologiques, sociaux et environnementaux liŽs ˆ toutes
les sources dÕŽlectricitŽ Ð classiques et nouvelles. On y fait un tour dÕhorizon des enjeux se rapportant ˆ chaque techno-
logie ainsi quÕune Žvaluation de son potentiel sur un horizon de production de 20 ans au Canada. Le Petit guide sÕefforce
de fournir un point de vue impartial sans dŽsigner de gagnants ou de perdants, et ce, tout en ne perdant pas de vue
le but premier de lÕindustrie: faire en sorte que les Canadiens bŽnŽficient dÕune Žnergie Žlectrique abordable et fiable
tout en respectant lÕenvironnement.

On peut consulter La production dÕŽlectricitŽ au Canada Ð Petit guideainsi que dÕautres renseignements sur les
options de production dÕŽlectricitŽ au Canada en visitant le site Web de lÕACƒ au www.canelect.ca.
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1. RŽcemment, lÕACƒ a rŽalisŽ une sŽrie de projets pilotes cofinancŽs par Ressources naturelles Canada qui, ensemble, ont menŽ ˆ lÕŽtablissement dÕune
mesure objective de la performance environnementale de cinq technologies de production (gaz naturel, nuclŽaire, hydroŽlectricitŽ, Žolien et charbon). Bien
quede nature hautement technique et analytique, les rŽsultats de lÕŽtude aideront lÕindustrie, les dŽcideurs gouvernementaux et, ˆ terme, les consommateurs
ˆ mieux comprendre comment les diverses technologies de production peuvent rŽpondre ˆ une norme environnementale clairement Žtablie. Voir ˆ ce sujet
le document intitulŽ ÇAn Environmental Assessment of Selected Canadian Electric Power Generation Systems Using a Site-Dependent Life-Cycle Impact
Assessment ApproachÈ, Scientific Certification Systems, Emeryville, CA, 2004, www.scscertified.com/electricity.
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SITUATION DU CANADA ET PERSPECTIVE

Depuis la construction de la premi•re centrale hydroŽlectrique, ˆ la chute des Chaudi•res, en 1886, le Canada a, de
mani•re constante, effectuŽ des percŽes technologiques au chapitre de lÕamŽnagement et de lÕutilisation de ses ressources
naturelles pour la production dÕŽlectricitŽ. LÕhydroŽlectricitŽ, le charbon, le pŽtrole, le gaz, lÕuranium, lÕŽolien et la bio-
masse font partie de son portefeuille de production selon la disponibilitŽ de ces ressources dans chaque rŽgion et la tech-
nologie quÕil est possible dÕy appliquer. En outre, les recherches se poursuivent sur des moyens dÕappliquer les nouvelles
ressources ou les nouvelles technologies utilisant les ressources existantes.

Le Canada dispose dÕun portefeuille de production dÕŽlectricitŽ diversifiŽ, qui comporte une gamme Žlargie de technolo-
gies ŽprouvŽes et nouvelles (voir la figure 1). LÕhydroŽlectricitŽ y occupe la part la plus importante, assurant environ 60%
de cette production, suivie des combustibles fossiles (charbon, gaz naturel et mazout), ˆ 28%, et du nuclŽaire, ˆ 12%
(cette part est en progression compte tenu des remises ˆ neuf prŽvues). LÕŽolien, la bioŽnergie et dÕautres sources font
dŽsormais partie de ce portefeuille m•me si, ensemble, ils ne reprŽsentent quÕenviron 2% de la production canadienne
dÕŽlectricitŽ.

La croissance dŽmographique, lÕexpansion de lÕŽconomie et le recours accru ˆ de lÕŽquipement Žlectrique feront que la
demande dÕŽlectricitŽ continuera de cro”tre ˆ un taux moyen de 1,5 ˆ 2%. Les initiatives dÕefficacitŽ ŽnergŽtique et de
gestion de la demande des entreprises dÕŽlectricitŽ contribuent ˆ attŽnuer les pressions sur le rŽseau tout en permettant
aux consommateurs de mieux gŽrer leurs frais dÕŽnergie. Toutefois, dans un rapport prŽsentŽ en 2003 [ONE 2003], lÕOffice
national de lÕŽnergie (ONE) a soulignŽ lÕenvergure des nouvelles installations de production qui seront nŽcessaires pour
combler cette croissance. Si lÕon sÕappuie sur la moyenne de deux scŽnarios de lÕONE, lÕoffre dÕŽlectricitŽ devra atteindre
814 TWh en 2020 pour rŽpondre aux besoins. LÕACƒ estime que lÕapplication de mesures dÕefficacitŽ ŽnergŽtique permet-
trait de rŽduire ce chiffre ˆ environ 779 TWh. Par ailleurs, compte tenu de la mise au rancart prŽvue, dÕici 2020, dÕenviron

20% des installations qui Žtaient en service en
2000, la croissance nŽcessaire de lÕoffre devra
Žgalement rŽpondre ˆ ce manque ˆ produire.
CÕest ainsi quÕen 2020, les nouvelles installations
devront produire au total 314 TWh. Compte tenu
dÕune puissance de production de 111 000 MW
en 2000 (dont on devra soustraire 20% dÕici 2020
ˆ cause des mises au rancart), lÕACƒ prŽvoit quÕil
faudra ajouter 60 000 MW ˆ la production dÕici
2020 pour combler la croissance de la demande
ainsi que les besoins liŽs aux remplacements
decentrales.

Hydro 
58%

Nucl!aire 
12%

Charbon
19%

Gaz naturel
6%

Mazout
3%

Autres 
2%

Figure 1 ÐProduction dÕŽlectricitŽ nette au Canada, 2003
Total = 567 TWh



N O T I O N S  D E  B A S E  D E  L A
P R O D U C T I O N  D Õ ƒ L E C T R I C I T ƒ

Comment produit-on de lÕŽlectricitŽ?
La fa•on la plus courante de produire de lÕŽlectricitŽ consiste ˆ faire tourner un champ magnŽtique dans des bobines de
fil (lÕŽlectricitŽ photovolta•que est produite sans pi•ces mŽcaniques). Le dispositif utilisŽ pour transformer le mouvement
de rotation (Žnergie cinŽtique) en Žnergie Žlectrique est appelŽ gŽnŽratrice ou alternateur. La conception et le fonction-
nement de la gŽnŽratrice dŽtermineront la tension, la frŽquence et la phase de lÕŽlectricitŽ. La frŽquence Žlectrique de
chaque gŽnŽratrice doit correspondre ˆ celle du rŽseau Žlectrique (60 cycles par seconde [hertz ou Hz] dans la plus grande
partie de lÕAmŽrique du Nord) pour que le rŽseau reste stable. La tension Žlectrique est commandŽe de mani•re ˆ assurer
lÕefficacitŽ maximum du rŽseau et est adaptŽe aux diverses pi•ces dÕŽquipement du rŽseau et, ˆ terme, aux besoins de
lÕutilisateur final.

Pour produire du courant alternatif, il est nŽcessaire dÕintroduire de lÕŽnergie dans la gŽnŽratrice par un mouvement de
rotation. Il existe diffŽrentes mani•res de produire ce mouvement de rotation ˆ partir de sources dÕŽnergie disponibles:
lÕŽnergie cinŽtique du vent ou de lÕeau courante peut actionner un aŽrogŽnŽrateur ou une roue hydraulique. Par ailleurs,
on utilise des cycles de chaleur pour convertir lÕŽnergie stockŽe dans un combustible en un mouvement de rotation dÕune
gŽnŽratrice (voir lÕillustration dÕun cycle de chaleur type ˆ la figure 2).
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Figure 2 ÐCycle de vapeur classique

Comment fonctionne le rŽseau Žlectrique?
Apr•s que lÕŽlectricitŽ a ŽtŽ produite, sa tension est augmentŽe par 
des transformateurs; elle est ensuite acheminŽe vers le client par le
truchement du rŽseau Žlectrique, qui comprend des lignes de transport 
en bloc et des lignes de distribution locale. Les lignes de transport ˆ 
haute tension (c.c. ou c.a.) (voir la figure 3) acheminent lÕŽlectricitŽ des
centrales aux postes de transformation, ˆ proximitŽ des points de con-
sommation. Le courant est alors portŽ ˆ un niveau de tension plus bas
pour •tre acheminŽ sur les rŽseaux de distribution locaux et •tre livrŽ ˆ
chaque consommateur.

La demande dÕŽlectricitŽ est tr•s variable dÕun moment ˆ lÕautre de la
journŽe et dÕune pŽriode ˆ lÕautre de lÕannŽe. Le bon fonctionnement des
rŽseaux Žlectriques exige quÕil y ait un Žquilibre entre la production dÕŽlec-
tricitŽ et la demande. Actuellement, il nÕexiste pas de technologies per-
mettant de stocker lÕŽlectricitŽ pour Žquilibrer la demande ou le cycle de
charge; en dÕautres mots, lÕŽlectricitŽ doit •tre produite sur demande et
consommŽe immŽdiatement. Si la production est plus ŽlevŽe ou plus faible
que la demande, la frŽquence et la tension changent, ce qui peut causer
des probl•mes techniques ou m•me des pannes. En gŽnŽral, il est nŽces-
saire de disposer dÕun ensemble de ressources pour faire correspondre la
production et la demande dÕŽlectricitŽ (figure 4). 

En gŽnŽral, les exploitants de rŽseaux Žlectriques ÇmobilisentÈ les
groupes de production en fonction, principalement, du cožt dÕexploitation
ou du prix du marchŽ, cherchant dÕabord ˆ recourir aux groupes les plus
Žconomiques pour le profil de charge prŽvu. CÕest pourquoi les centrales
les moins cožteuses ˆ exploiter fonctionnent ˆ pleine capacitŽ la plupart
du temps (dans la figure 4, ce sont les centrales au charbon, nuclŽaires
et hydroŽlectriques). Le parc de production particulier dÕune entreprise ou
dÕun groupe dÕentreprises de production varie en fonction des ressources
disponibles, des diffŽrentes caractŽristiques et des Žconomies liŽes aux
choix de sources dÕŽnergie disponibles ainsi que des restrictions imposŽes,
comme lÕinterdiction dÕutiliser certaines sources dÕŽlectricitŽ durant les
jours de smog.

Figure 3 ÐLÕŽlectricitŽ est acheminŽe
pardeslignes ˆ haute tension
descentrales aux postes 
de transformation.
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Les installations de production dÕŽlectricitŽ renouvelable autres que les barrages hydroŽlectriques sont en gŽnŽral con•ues
pour produire au maximum; en dÕautres mots, lÕŽnergie quÕelles peuvent produire ˆ toute heure du jour est enti•rement
acheminŽe sur le rŽseau dÕŽlectricitŽ, ce qui change la mani•re dont la production des autres sources doit •tre ache-
minŽe. Cela peut rŽduire ou changer de fa•on importante la nŽcessitŽ de faire fonctionner des centrales de pointe et,
dans certains rŽseaux, cela peut modifier la fa•on dÕutiliser une partie de la capacitŽ de charge de base. Les Žnergies
renouvelables ˆ caract•re hautement intermittent, comme lÕŽolien, ont des incidences sur lÕensemble des autres modes
de production du rŽseau. Celles-ci doivent en outre rŽagir rapidement aux fluctuations de production des centrales axŽes
sur les Žnergies renouvelables, notamment, par exemple, lorsque le vent cesse de souffler. 
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Figure 4 ÐLa courbe charge-offre de lÕOntarioillustre comment la demande fluctue dans la journŽe (les pointes de demande
seproduisent dans la matinŽe et le soir) et comment les diffŽrentes ressources comblent cette charge. Les courbes
charge-offre diff•r ent dans chaque province, selon la demande rŽgionale et la composition du parc de production.
(Source:ECSTF 2004)

Trois qualitŽs principales dŽcrivent chaque mode de production et le r™le quÕil peut jouer dans le portefeuille de 
production dÕŽlectricitŽ: 

1) La puissance garantie :CapacitŽ dÕune installation de production de rŽpondre ˆ la demande ˆ nÕimporte quel moment.
La plupart des centrales ˆ Žnergie fossile, par exemple, peuvent fonctionner ˆ pleine capacitŽ environ 85% du temps.
Cela signifie quÕelles sont tr•s fiables et quÕelles peuvent servir ˆ combler les besoins de base et de pointe (selon la
technologie utilisŽe). Les sources dÕŽnergie intermittentes, telles lÕŽolien, ne sont pas fiables quand il sÕagit dÕassurer
une puissance garantie.

2) CapacitŽ de mobilisation: CapacitŽ de rŽagir ˆ une modification de la demande (ou charge) lorsque les clients 
mettent diffŽrentes charges Žlectriques sous tension ou hors tension. Certaines technologies, comme les centrales au
gaz naturel (si elles fonctionnent ˆ faible rŽgime en tant que rŽserve tournante) ou les centrales hydroŽlectriques ˆ
rŽservoir, sont en mesure de rŽagir tr•s rapidement aux fluctuations de charge, ce qui leur permet de rŽpondre ˆ la
demande de pointe. Les centrales au charbon peuvent, elles aussi, adapter leur production aux cycles des charges et
aux cycles marche-arr•t quotidiens. Les centrales nuclŽaires conviennent davantage ˆ la charge de base, leur produc-
tion ne pouvant •tre modifiŽe rapidement. Les technologies axŽes sur les Žnergies renouvelables ˆ fonctionnement
intermittent ne peuvent rŽpondre de mani•re fiable aux demandes de pointe. Toutefois, la plupart des installations de
production axŽes sur la biomasse peuvent rŽduire ou augmenter leur production en fonction de la charge.

3) Production annuelle : QuantitŽ totale dÕŽlectricitŽ produite par une installation durant un an. La planification ˆ long
terme de la production, ˆ des fins dÕassurance de lÕapprovisionnement, exige de faire en sorte quÕil y ait suffisamment
de groupes de production disponibles pour combler la demande actuelle et future, y compris pour faire face aux ŽvŽne-
ments imprŽvus. Il est possible dÕŽvaluer la puissance de production annuelle avec un certain niveau dÕassurance peu
importe la technologie utilisŽe. On peut utiliser la production annuelle prŽvue de concert avec les deux crit•res men-
tionnŽs prŽcŽdemment et avec la demande de puissance et dÕŽnergie prŽvue pour dŽterminer la nŽcessitŽ dÕamŽnager
de nouvelles centrales.



EXPOSƒ COMPARATIF DES TECHNOLOGIES 
DE PRODUCTION DÕƒLECTRICITƒ

Nous vous prŽsentons un exposŽ comparatif sommaire des options de production dÕŽnergie. Les dŽcisions entourant le
choix des sources dÕŽnergie ˆ exploiter dans lÕavenir sont liŽes ˆ plusieurs crit•res. Parmi les plus importants, mention-
nons le prix de lÕŽlectricitŽ, les entreprises de production sÕeffor•ant de garder les factures de leurs clients au niveau le
plus bas possible. Les crit•res environnementaux jouent Žgalement un r™le important, les projets susceptibles dÕavoir des
incidences indues sur le milieu Žtant souvent rejetŽs par le public. Certaines technologies abordŽes nÕont pas atteint un
niveau de perfectionnement encore suffisant, de sorte quÕon ne peut sÕattendre ˆ ce quÕelles jouent un r™le important
dans la planification ŽnergŽtique ˆ moyen terme (soit au cours des cinq ˆ dix
prochaines annŽes). Enfin, le potentiel de ressources de chaque technologie est
important et dŽtermine dans quelle mesure et dans quelles rŽgions du pays il peut
contribuer ˆ combler nos futurs besoins en mati•re de production dÕŽlectricitŽ.

Potentiel de ressources
La figure 5 donne un bref aper•u du potentiel de ressources de chaque technologie.
Les potentiels techniques qui y sont mentionnŽs sont ceux que lÕindustrie consid•re
rŽalisables dans le contexte socioŽconomique du Canada. Les chiffres indiquŽs sont
prŽliminaires et les potentiels de dŽveloppement rŽels dŽpendront de plusieurs fac-
teurs, dont les cožts futurs, les politiques ŽnergŽtiques et environnementales adop-
tŽes ainsi que lÕacceptation par le public de chaque technologie.

En 2003, la demande dÕŽlectricitŽ sÕest ŽlevŽe ˆ environ 530TWh au Canada. Selon la moyenne de deux scŽnarios de
lÕONE Žtablis en 2003, la demande atteindra 730TWh dÕici 2020, pour un taux de croissance de 1,8% par an. LÕACƒ
sÕattend quant ˆ elle ˆ ce quÕelle augmente ˆ un rythme de 1,5 ˆ 2% par an. LÕŽcart entre la demande actuelle et celle
de 2020, puis de 2050, doit •tre comblŽ par de nouvelles installations de production. Il est facile de constater quÕil faudra
compter sur tous les modes de production et de rŽduction de la demande pour combler la demande ˆ long terme si les
taux de croissance actuels se maintiennent.

LÕhydroŽlectricitŽ comble dŽjˆ environ 60% des besoins en ŽlectricitŽ du Canada. On
estime que le potentiel Žcologiquement et socialement acceptable dÕamŽnagement de
nouvelles installations permettrait de doubler la puissance installŽe actuelle ˆ ce
chapitre. On a Žtabli des Žvaluations assez conservatrices du potentiel de production
dÕŽlectricitŽ du charbon, du gaz naturel et du nuclŽaire, soit un ajout de 10000  MW
ˆ la puissance actuelle pour chacune de ces technologies. M•me si on prŽvoit quÕil
serait possible de recourir ˆ lÕŽnergie nuclŽaire durant environ 130 annŽes au taux
actuel de consommation de lÕuranium, ce combustible pourrait •tre utilisŽ durant au
moins 10000 ans si on recourait au retraitement du combustible usŽ. La technologie
de rŽacteur CANDU permet de prolonger lÕutilisation du combustible nuclŽaire, puisque
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Le potentiel de production
future de la plupart des
technologies nÕa pas ŽtŽ
ŽvaluŽ avec prŽcision
pour le Canada et les
chiffres mentionnŽs ici
sont encore prŽliminaires.

Si la demande canadienne
dÕŽlectricitŽ continue de
cro”tre ˆ son rythme actuel,
il faudra recourir ˆ un
ensemble de technologies
classiques et nouvelles de
production pour la combler.



ce type de rŽacteur peut utiliser du combustible irradiŽ dÕautres types de rŽacteur. On prŽvoit que la puissance de pro-
duction des installations au gaz naturel augmentera au cours des prochaines annŽes, mais la hausse des prix de ce com-
bustible, la stagnation de sa production et la baisse des rŽserves pourraient limiter cette progression. Le r™le jouŽ par les
approvisionnements mondiaux de gaz naturel liquŽfiŽ (GNL) et par le prix de ce combustible aura un impact important sur
le recours futur ˆ la production axŽe sur le gaz naturel. On estime par ailleurs que lÕaccroissement de la production axŽe
sur le mazout sera minime. 

La Clean Air Renewable Energy Coalition (CARE 2004) Žvalue la puissance liŽe ˆ la biomasse ˆ entre 49 et 154 TWh,
ce qui est considŽrŽ comme ŽlevŽ par plusieurs intervenants; une partie importante de la biomasse rŽsiduelle 
du secteur des for•ts est dŽjˆ en cours dÕutilisation et m•me sÕil existe un fort potentiel non encore exploitŽ dans 
le tapis forestier ˆ la suite des opŽrations de rŽcolte de bois, les ressources supplŽmentaires ne peuvent pas •tre trans-
portŽes Žconomiquement aux installations utilisant la biomasse. Il est possible dÕobtenir davantage de biomasse 
des plantations, mais cela augmenterait les cožts de lÕŽlectricitŽ. La production possible ˆ partir de toutes les autres
sources a ŽtŽ Žtablie en fonction des valeurs potentielles, selon la puissance et les facteurs de puissance liŽs ˆ chaque
technologie. Cependant, certaines sources, comme lÕŽolien au large des c™tes et lÕŽnergie des vagues (houlomotrice), nÕont

pas ŽtŽ ŽvaluŽes avec suffisamment de prŽcision
pour •tre illustrŽes. 

Le potentiel de rŽduction de la consommation
dÕŽlectricitŽ liŽ ˆ la gestion de la demande a ŽtŽ
extrapolŽ, ˆ partir du potentiel de 1700 MW (puis-
sance de pointe hivernale sžre) Žtabli pour la
Colombie-Britannique, ˆ environ 17000 MW pour
tout le Canada. Il importe de souligner que lÕŽvalua-
tion sur laquelle sÕappuie le graphique a ŽtŽ
Žtablie pour jusquÕen 2025 et quÕon pourra mettre
en Ïuvre dÕautres initiatives de gestion de la
demande par la suite, ce qui augmente le potentiel
global. BC Hydro estime que son programme Power
Smart peut lui permettre dÕŽconomiser le tiers 
de lÕaugmentation de la demande prŽvue, soit 
3500 GWh dÕici 2012. Compte tenu du fait quÕil nÕest
pas assurŽ quÕil sera possible de rŽaliser avec
succ•s davantage de gains dÕefficacitŽ ŽnergŽtique, 
lÕentreprise fonde sa stratŽgie sur les nouvelles
sources dÕŽnergie pour les deux autres tiers de la
demande supplŽmentaire dÕŽlectricitŽ. On vise le
m•me pourcentage pour les mesures de gestion de
la demande liŽes au programme Power Smart de
Manitoba Hydro.

0

200

400

600

800

1000

1200

G
es

tio
n 

ac
tu

el
le

 (
20

03
)

H
yd

ro
Ž

l. 
- 

R
Ž

se
rv

oi
rs

C
en

tr
al

es
 a

u 
fil

 d
e 

lÕ
ea

u

N
uc

lŽ
ai

re

G
az

 n
at

ur
el

Avec retraitement 
de l'uranium

ƒvaluation 
ŽlevŽe

PrŽvision de l'Office national de l'Žnergie

Croissance de la demande de 1,5% par an
dans un scŽnario de statu quo

M
az

ou
t

C
ha

rb
on

R
Ž

cu
pŽ

ra
tio

n 
de

 c
ha

le
ur

B
io

Ž
ne

rg
ie

G
Ž

ot
he

rm
iq

ue

ƒo
lie

n

S
ol

ai
re

 -
 P

V

M
ar

Ž
es

V
ag

ue
s

G
es

tio
n 

de
 la

 d
em

an
de

D
em

an
de

 e
n 

20
20

D
em

an
de

 e
n 

20
50

T
W

h 
pa

r 
an

RŽpartition des ressources
Le Canada, qui est le deuxi•me plus grand pays au monde pour sa superficie, offre une topographie, une Žconomie et un
bassin de ressources tr•s diversifiŽs. Cette situation se refl•te dans le secteur de lÕŽlectricitŽ Ð ainsi, la Colombie-
Britannique, le Manitoba et le QuŽbec recourent principalement ˆ lÕhydroŽlectricitŽ pour assurer leur production, alors que
la Nouvelle-ƒcosse, la Saskatchewan et lÕAlberta misent principalement sur le charbon (voir la figure 6). Ces diffŽrences
rŽsultent principalement du bassin de ressources ŽnergŽtiques dont dispose chaque province.

De la m•me mani•re, les Žnergies renouvelables nouvelles, telles lÕŽolien, ne sont pas Žgalement disponibles partout au
Canada: les ressources Žoliennes de la Colombie-Britannique, par exemple, sont situŽes le long de ses c™tes. Par ailleurs,
lÕAlberta dispose de tr•s bonnes ressources Žoliennes, mais la C.-B., le Manitoba et le QuŽbec ont en gŽnŽral des ressources
hydroŽlectriques plus abondantes. On trouve aussi dÕimportantes ressources Žoliennes dans les autres provinces des Prairies
de m•me que le long des rives des Grands Lacs, en Ontario, et sur toutes les zones c™ti•res du QuŽbec et des Maritimes.
La qualitŽ de ces ressources peut aussi varier, lÕŽnergie Žolienne pouvant •tre plus ou moins intermittente dÕune rŽgion
gŽographique ˆ lÕautre. Ces diffŽrences signifient quÕon ne peut recourir ˆ un ensemble prŽdŽterminŽ de sources 
dÕŽnergie classiques ou nouvelles dans une rŽgion donnŽe. La planification ŽnergŽtique intŽgrŽe doit plut™t •tre fondŽe
sur lÕutilisation des ressources disponibles localement.
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Figure 6 ÐSources de production dÕŽlectricitŽ actuelles par province/rŽgion (Source: ACƒ 2004)

Figure 5 ÐDemande dÕŽlectricitŽ et potentiel technique des 
nouvelles technologies de production au Canada 
(Source:ACƒ 2005)
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Certaines initiatives ont pour objet de cartographier les ressources renouvelables nouvelles, comme lÕŽolien, lÕhydroŽlec-
tricitŽ au fil de lÕeau et autres. La figure 8 illustre le fruit dÕune dŽmarche fŽdŽrale en ce sens. On constate que la C.-B.
dispose de faibles ressources Žoliennes, alors que dans les Prairies, dans lÕest du QuŽbec et dans un certain nombre de
provinces maritimes, le vent atteint des vitesses assez ŽlevŽes. 

Certaines entreprises dÕŽlectricitŽ du Canada sont de propriŽtŽ publique, alors que dÕautres sont des sociŽtŽs privŽes
Žvoluant dans un marchŽ dŽrŽglementŽ. Le fait que certaines dÕentre elles exportent Žgalement de lÕŽlectricitŽ aux ƒtats-
Unis a aussi des incidences sur le portefeuille de production quÕelles veulent constituer: par exemple, Hydro-QuŽbec a
pour stratŽgie dÕamŽnager de grandes installations hydroŽlectriques pour exporter de lÕŽnergie aux ƒtats-Unis; Manitoba
Hydro songe actuellement ˆ y exporter de lÕŽnergie Žolienne. Outre les facteurs liŽs aux cožts, des prŽfŽrences historiques,
politiques et autres peuvent dicter le choix des technologies de production dÕŽlectricitŽ dans plusieurs provinces.

M•me si lÕŽlectricitŽ peut •tre acheminŽe sur de longues distances par le truchement de lignes dÕŽnergie, les facteurs
Žconomiques des projets ne permettent pas, souvent, la mise en place de lignes de transport pour une nouvelle installa-
tion ne pouvant •tre construite pr•s de celles dŽjˆ en place. CÕest pourquoi il nÕest possible dÕexploiter certaines ressources
quÕˆ proximitŽ de lignes de transport disposant dÕune puissance non encore utilisŽe. Certains gouvernements essaient
dÕŽliminer certains obstacles en ayant recours ˆ des partenariats public-privŽ. Parfois, il est possible de partager les cožts
entre plusieurs projets pour financer les nouvelles lignes de transport ou pour mettre ˆ niveau des lignes dŽjˆ en place.

Le tableau 1 dŽmontre que plusieurs technologies de
production ne peuvent •tre mises en Ïuvre que si la
ressource est disponible localement. Chacune des
provinces, quelle quÕelle soit, peut nÕutiliser de mani•re
Žconomique que quelques technologies; par exemple, le
charbon peut •tre transportŽ par chemin de fer ˆ faible
cožt et peut donc •tre utilisŽ ˆ nÕimporte quel endroit
desservi par ce mode de transport au Canada. Par contre,
les centrales gŽothermiques ne sont Žconomiques quÕˆ
certains lieux de la Colombie-Britannique o• on retrouve
des rŽservoirs gŽothermiques pr•s de la surface du sol. 

1514
Figure 8 ÐVitesse des vents au Canada Ð 

bleu: faible, jaune: modŽrŽe, rouge: ŽlevŽe 
(Source: Atlas canadien du vent, 2004)

Bien quÕil y ait certains Žchanges dÕŽlectricitŽ entre les provinces, plusieurs 
dÕentre elles disposent dÕinterconnexions plus importantes sur lÕaxe nord-sud (voir
la figure 7, qui illustre les liens de transport ˆ lÕintŽrieur du Canada et entre le
Canada et les ƒtats-Unis) pour le lucratif commerce de lÕŽlectricitŽ avec les ƒtats-
Unis plut™t que sur lÕaxe est-ouest, ce qui permettrait lÕŽmergence dÕun marchŽ
pancanadien de lÕŽlectricitŽ. Les interconnexions entre les rŽseaux provinciaux
ayant souvent une moindre capacitŽ de transfert, elles ne permettent pas lÕenvoi
de suffisamment dÕŽlectricitŽ (ÇtransitÈ) par delˆ les fronti•res provinciales pour
combler les importants dŽficits de provinces voisines. Par exemple, la puissance
de transport de lÕinterconnexion actuelle entre lÕOntario et le Manitoba nÕest que
de 200 MW Ð ce qui Žquivaut ˆ la puissance dÕune petite centrale. Par contre,
lÕinterconnexion entre le Manitoba et les ƒtats-Unis a une puissance de 1850 MW (soit lÕŽquivalent de celle dÕune tr•s
grande installation hydroŽlectrique); par ailleurs, jusquÕˆ 3100 MW de puissance peut transiter entre lÕOntario et les ƒtats-
Unis. NŽanmoins, lÕensemble des interconnexions ne peut assurer que 10% ˆ 15% des besoins de cette province au
chapitre de la production de pointe. Des propositions ont ŽtŽ prŽsentŽes afin dÕattŽnuer ce probl•me, notamment la 
construction dÕune importante ligne de transport qui permettrait dÕacheminer de lÕhydroŽlectricitŽ ˆ grande Žchelle de
Terre-Neuve et du QuŽbec ou du Manitoba vers lÕOntario. 

Figure 7 ÐPrincipaux liens de transport interprovinciaux du Canada (Source: ONE 2003)

LÕŽventail de production
dÕŽlectricitŽ est fonction
des ressources dont dipose
chaque province.
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1 ƒmissions de gaz ˆ effet de serre rŽsultant du processus de conversion de lÕŽnergie seulement, et non de la fabrication ou de la construction.
2 Il est difficile de comparer la consommation dÕeau pour les diffŽrentes technologies. Dans les centrales hydroŽlectriques et dans les centrales thermiques 

classiques et nuclŽaires, lÕeau est utilisŽe en grande partie sans •tre consommŽe. Les centrales thermiques classiques peuvent produire certaines pertes 
dÕeau par Žvaporation ainsi que des dŽcharges thermiques dans les bassins hydrographiques ˆ lÕintŽrieur de limites maximums. Les barrages hydroŽlectriques 
ne causent pas de dŽcharges thermiques, mais ont des incidences sur les courbes de dŽbit.

3 Ë partir de la gestion des cendres et (ou) du traitement des gaz de combustion.

Codes de couleurs:VERT Ð impact tr•s faible ou nul ; ORANGE: faible impact ; OCRE: impact moyen;BLEU: impact important

DŽveloppement technologique
Toutes les technologies nÕen sont pas au m•me stade de dŽveloppement. Toutes continuent cependant de faire lÕobjet
de travaux de recherche-dŽveloppement et certaines peuvent •tre considŽrŽes ÇŽprouvŽesÈ et commerciales, alors
quedÕautres sont encore en Žmergence et au stade prŽcommercial. Le tableau 1 offre un tour dÕhorizon de lÕŽtat de
dŽveloppement de chaque type de technologie. La plupart de celles qui y sont prŽsentŽes sont au stade commercial
oudevraient atteindre ce niveau dÕici la prochaine dŽcennie. Cela signifie quÕelles devraient toutes •tre disponibles pour
rŽpondre aux besoins en ŽlectricitŽ ˆ moyen terme du Canada.

Tableau 1ÐComparaison technologique des technologies de production et dŽpendance ˆ lÕŽgard de la ressource locale

TECHNOLOGIE STADE DƒPENDANCE VIS-Ë-VIS DE LA RESSOURCE LOCALE
ƒLEVƒE MOYENNE FAIBLE

Gestion de la demande Commercial n

HydroŽlectricitŽ n
RŽservoir Commercial

Au fil de lÕeau Commercial
Turbines immergŽes PrŽcommercial

NuclŽaire Commercial n

Gaz naturel n
Cycle unique Commercial

Cycle combinŽ Commercial

Mazout Commercial n

Charbon n
Classique Commercial

ÇCharbon ŽpurŽÈ avec capture En dŽmonstration
et sŽquestration du CO2 et en conception

RŽcupŽration dÕŽnergie Commercial n

BioŽnergie n
Chaudi•res-biomasse Commercial

Petits syst•mes de cogŽnŽration PrŽcommercial
IncinŽrateurs de dŽchets Commercial

Bio-huile PrŽcommercial
Digesteur Commercial

ƒnergie gŽothermique Commercial n

ƒnergie Žolienne Commercial n

Solaire-PV Commercial n

ƒnergie marŽmotrice ExpŽrimental n

ƒnergie houlomotrice PrŽcommercial n

Incidences environnementales
Le tableau 2 prŽsente une comparaison qualitative des diffŽrentes options de production dÕŽlectricitŽ pour ce qui est de
leurs impacts environnementaux potentiels (cycle de vie).

Technologie Polluants atmos- GES1 Impacts sur lÕutilisationExtraction DŽchets Autres
phŽriques courants de lÕeau2

Gestion Aucun Aucun Aucun Non ƒlimination deRŽduction de la demande =
de la demande lÕŽquipementrŽduction des Žmissions

remplacŽ

HydroŽl. ˆ rŽservoir Aucun Faibles Modification de la courbe de dŽbitNon Non Migration des poissons; inondation

HydroŽlectricitŽ au Aucun Aucun Minimes Non Non Peut nuire aux
fil de lÕeau activitŽs rŽcrŽatives
NuclŽaire Aucun Aucun DŽcharge thermique Oui Radioactifs Besoin ŽlevŽ dÕeau de

refroidissement
Gaz naturel Faibles Moyens DŽcharge thermique Oui Non Besoin dÕeau de

refroidissement modŽrŽ
Mazout ƒlevŽs ƒlevŽs DŽcharge thermique Oui Oui3 Besoin dÕeau de

refroidissement modŽrŽ
Charbon classique ƒlevŽs ƒlevŽs DŽcharge thermique Oui Oui3 Besoin dÕeau de

refroidissement mod./ŽlevŽ
ÇCharbon ŽpurŽÈ Faibles Moyens DŽcharge thermique Oui Oui3 Consommation de 
avec captage et sŽquestration du C02 charbon accrue par MWh
RŽcupŽration Aucun Aucun Faibles Non Non
dÕŽnergie
BioŽnergie Faibles Aucun Faibles Non Oui3 Fertilisant pour  

cultures ŽnergŽtiques
ƒnergie gŽothermique Aucun Faibles Faibles Non Oui Odeur
ƒnergie Žolienne Aucun Aucun Aucun Non Non Destruction dÕoiseaux/de chauves-souris

Solaire-PV Aucun Aucun Faibles Pour la Non Forte consommation 
fabrication dÕŽnergie durant la
seulement fabrication

ƒnergie marŽmotrice Aucun Aucun Sans consommation Non Non Autres impacts inconnus
ƒnergie houlomotrice Aucun Aucun Sans consommation Non Non Autres impacts inconnus

Tableau 2 ÐImpacts environnementaux des technologies de production dÕŽlectricitŽ



des cellules solaires. ƒtant donnŽ que ces cellules sont de moins en moins cožteuses et que leur fabrication exige moins
de matŽriaux et dÕŽnergie, on peut sÕattendre ˆ ce que les Žmissions liŽes ˆ leur fabrication diminuent. De m•me, les
Žmissions relatives au Çcharbon ŽpurŽÈ mentionnŽes dans le tableau ne tiennent pas compte de la possibilitŽ de sŽques-
tration du dioxyde de carbone, qui pourrait devenir Žconomique dans lÕavenir et dont on sÕattend ˆ ce quÕelle entra”ne une
baisse des Žmissions de CO2 jusquÕˆ un niveau de 130 ˆ 300 g par kWh. Dans lÕensemble, les sources dÕŽnergie renou-
velables et nuclŽaires produisent peu dÕŽmissions atmosphŽriques, alors que les combustibles fossiles en produisent au
moins deux fois plus par unitŽ dÕŽlectricitŽ produite.

1918

En ce qui concerne les Žmissions atmosphŽriques, le tableau est
quelque peu simplifiŽ, ne tenant compte que des Žmissions pen-
dant le fonctionnement du syst•me ŽnergŽtique, et non des
Žmissions liŽes au transport du combustible ou pendant la fab-
rication. LÕextraction (pour les mines ou la production pŽtroli•re
et gazi•re) peut avoir des impacts environnementaux nŽgatifs
(pollution de lÕeau, dŽtŽrioration des paysages et perturbation
de la faune). M•me si lÕactivitŽ agricole liŽe ˆ la culture ŽnergŽ-
tique nÕest pas la m•me que pour les mines, elle augmentera
les impacts environnementaux liŽs ˆ la production axŽe sur la
biomasse ˆ cause de lÕutilisation de fertilisants, de pesticides
et dÕautres apports agricoles. Dans le cas de la production axŽe
sur les combustibles fossiles, les dŽchets sont principalement
produits par la manipulation des cendres et lÕŽlimination des gaz
de combustion. Pour ce qui est de lÕŽnergie nuclŽaire, les
dŽchets sont produits par le combustible irradiŽ; leur quantitŽ
est moins grande que dans le cas de la production axŽe sur les
combustibles fossiles, mais ils sont radioactifs et exigent une
gestion ˆ long terme. On pourrait mentionner plus dÕaspects quÕon nÕen prŽsente dans la derni•re colonne, mais, pour des
besoins de concision, on nÕa mentionnŽ que les principaux impacts mentionnŽs dans les dŽbats publics. Il importe de
souligner que, non seulement lÕŽolien, mais toutes les technologies ont des impacts visuels: les Žoliennes rŽparties sur
un grand secteur sont tr•s visibles et il en est de m•me des tours de refroidissement des grandescentrales au charbon
et nuclŽaires, m•me si on a tendance ˆ mettre en place des groupes ˆ tirage mŽcanique plus petits qui permettent de
rŽduire leur visibilitŽ. 

Les ressources renouvelables comme lÕŽnergie Žolienne et solaire ne produisent aucune Žmission atmosphŽrique au stade
de la production de lÕŽnergie. Cependant, lÕŽvaluation des cycles de vie dŽmontre que tous les syst•mes de production
dÕŽlectricitŽ produisent des Žmissions et des dŽchets parce que la fabrication de leurs composants et leur construction
exigent de lÕŽnergie et des matŽriaux. Ainsi, le bŽton nŽcessaire ˆ la construction dÕune centrale nuclŽaire produit une
certaine quantitŽ dÕŽmissions de GES. Toute centrale Žlectrique doit fonctionner durant un certain nombre de semaines
ou de mois pour produire la quantitŽ dÕŽlectricitŽ quÕa nŽcessitŽ la fabrication de ses composants. Des quantitŽs impor-
tantes de sources dÕŽnergie renouvelable intermittentes sur le rŽseau peuvent aussi mener ˆ une augmentation des Žmis-
sions produites par les combustibles fossiles si ceux-ci sont utilisŽs comme Žnergie de rŽserve pour Žquilibrer la production
fluctuante liŽe aux Žnergies renouvelables. La figure 9 illustre les Žmissions reprŽsentatives de dioxyde de carbone, dÕoxyde
dÕazote et de dioxyde de soufre liŽes ˆ la plupart des sources dÕŽnergie qui sont potentiellement viables au Canada.

ƒtant donnŽ que toutes les technologies font lÕobjet dÕamŽliorations constantes, le graphique ne donne quÕun instantanŽ
de la situation et nÕillustre pas nŽcessairement les Žmissions particuli•res dÕune nouvelle centrale au Canada aujourdÕhui.
On peut sÕattendre ˆ ce que les centrales modernes soient plus performantes au plan environnemental que les centrales
plus vieilles ˆ plusieurs Žgards, y compris au plan des Žmissions atmosphŽriques. Par exemple, les Žmissions atmos-
phŽriques liŽes aux panneaux solaires photovolta•ques sont causŽes par des Žmissions indirectes durant la fabrication
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Figure 9 Ðƒmissions atmosphŽriques liŽes ˆ la production dÕŽlectricitŽ
surun cycle de vie (fondŽes sur les donnŽes de 1998 de lÕAIE)Toutes les technologies de pro-

duction produisent des Žmissions
atmosphŽriques pendant leur cycle
de vie. Certaines technologies
nouvelles, comme la sŽquestration
du CO2, pourraient faire en sorte
que certaines technologies fossiles
prŽsentent des niveaux dÕŽmis-
sions semblables ˆ ceux des tech-
nologies axŽes sur les Žnergies
renouvelables nouvelles.



CapacitŽ des technologies de rŽpondre aux fluctuations de la demande dÕŽlectricitŽ
Les exploitants de rŽseaux Žlectriques doivent voir ˆ ce que la demande dÕŽlectricitŽ soit comblŽe en tout temps. Pour
assurer un bon Žquilibre entre la production et la demande, on a recours ˆ une combinaison de centrales de base et de
centrales de pointe. Certaines technologies peuvent, mieux que dÕautres, rŽpondre ˆ lÕun ou lÕautre de ces deux types de
besoin. Les technologies fonctionnant par intermittence permettent dÕassurer une production de base limitŽe et on ne peut
pleinement compter sur elles pour combler la demande de pointe. Toutefois, plus leur production est prŽvisible, plus elles
peuvent •tre prises en compte dans la planification ˆ long terme
et ˆ court terme. Le tableau 3 classe les diffŽrentes technologies
selon leur capacitŽ respective de combler les besoins de base 
ou de pointe. Pour assurer la fiabilitŽ du rŽseau, il est nŽcessaire
de combiner des centrales de base et de pointe de mani•re ˆ
pouvoir rŽpondre aux fluctuations de la demande ˆ tout moment
de lÕannŽe.

Si on compare les caractŽristiques des diverses sources dÕŽnergie,
on constate que les centrales de pointe sont principalement des
centrales thermiques fonctionnant au gaz et au mazout ainsi
quÕau charbon ou des centrales hydroŽlectriques ˆ rŽservoir. Aux
endroits o• on dispose de ces ressources en grande quantitŽ, il
est techniquement possible dÕintŽgrer au rŽseau un nombre limitŽ
de centrales ˆ Žnergie renouvelable ˆ production intermittente.
Si la puissance de pointe doit •tre accrue durant les pŽriodes o•
les sources intermittentes offrent une faible production, il faut
ajouter des centrales de pointe ou utiliser des installations per-
mettant le stockage (comme des centrales ˆ rŽserve pompŽe, des
batteries ou de lÕhydrog•ne) pour garantir un approvisionnement
adŽquat et fiable en tout temps.

Les m•mes conditions sÕappliquent dans le cas des variations saisonni•res de la disponibilitŽ des sources dÕŽnergie: le
prix ou la disponibilitŽ de certaines dÕentre elles peut varier selon les saisons. Ainsi, la biomasse provenant de planta-
tions ne peut pas •tre rŽcoltŽe en hiver et doit ˆ ce moment •tre entreposŽe ou remplacŽe par un autre combustible (fos-
sile) si elle nÕest pas disponible. De m•me, la production Žolienne est deux fois plus ŽlevŽe en hiver quÕen ŽtŽ. Le tableau 4
rŽsume ces aspects pour chaque source dÕŽlectricitŽ. La variabilitŽ de certaines sources dÕŽnergie laisse croire quÕon
devrait les combiner ˆ dÕautres sources pour compenser toute fluctuation de lÕensemble du parc de production.
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Tableau 3 ÐCapacitŽ des technologies de fournir lÕŽlectricitŽ de base et de pointe

TECHNOLOGIE CARACTƒRISTIQUES COMMENTAIRES
Gestion de la demande Charge de pointe et de base RŽduit la demande de pointe ou dŽplace la charge. Certaines 

mesures permettentdÕabaisser la consommation sur toute 
lÕannŽe (charge de base).

HydroŽlectricitŽ
RŽservoir Charge de base et de pointeLa production peut changer rapidement.

Au fil de lÕeauCharge intermittente et de baseSelon le cas; soumise aux changements dans les dŽbits 
Turbines immergŽes Charge de base saisonniers, qui peuvent •tre importants dans le cas de tr•s

petites installations, mais plus accessoires dans celui de 
grandes installations sur les grands cours dÕeau.

NuclŽaire Charge de base PossibilitŽ limitŽe de changer la production
Gaz naturel

Turbine ˆ cycle unique Charge de pointe PossibilitŽ de modifier rapidement la production, m•me dans le 
cas de fluctuation brusque de la demande (pointes extr•mes). 
Trop cožteuse pour la charge de base.

Turbine ˆ cycle combinŽCharge intermŽdiaire et de base PossibilitŽ limitŽe de modifier la production.
Mazout Charge de pointe PossibilitŽ de modifier rapidement la production
Charbon Charge de base, intermŽdiaire UtilisŽ principalement pour la charge de base, mais possibilitŽ 

et de pointe (mais non de modifier la production en cas de pointe.
les pointes extr•mes)

RŽcupŽration dÕŽnergie Charge de base En gŽnŽral, fonctionnement selon des facteurs dÕutilisation ŽlevŽs
BioŽnergie

Chaudi•res-biomasse Charge de base/pointe Il est possible de modifier quelque peu la production des 
Petit syst•mes de cogŽnŽration Charge de base/pointe syst•mes axŽs sur la biomasse, mais ceux-ci ne sont pas aussi

IncinŽrateur de dŽchets Charge de base/pointe souples que les centrales au pŽtrole et au gaz naturel.
Bio-huile Charge de base/pointe La bio-huile est un combustible dispendieux.

Digesteur Charge de base
ƒnergie gŽothermique Charge de base Exige une production continue, c.-ˆ-d. en mode charge 

de base, en raison du cožt en capital ŽlevŽ.
ƒolien Intermittent Permet de rŽduire la production des centrales de pointe 

lorsque les Žoliennes fonctionnent, mais exige de lÕŽnergie 
de rŽserve durant les pŽriodes de faible production.

Solaire, PV Durant le jour. Charge de base RŽpond principalement ˆ la demande de pointe durant le jour.
et de pointe. Intermittent

ƒnergie marŽmotrice IntermŽdiaire La production est tr•s rŽguli•re et peut •tre planifiŽe avec 
beaucoup de prŽcision pour •tre adaptŽe ˆ celle des centrales
de base et de pointe.

ƒnergie houlomotrice Intermittente Voir les commentaires relatifs ˆ lÕŽolien.

Il est nŽcessaire de disposer
dÕune combinaison de centrales
de base et de pointe pour rŽpondre
aux fluctuations de la consomma-
tion dÕŽlectricitŽ. Les grandes
centrales hydroŽlectriques et les
centrales thermiques sont en
mesure de rŽpondre ˆ la demande
de pointe, contrairement aux
sources dÕŽnergie renouvelables
nouvelles, dont la production est
souvent intermittente.
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Cožts de production
Le cožt de lÕŽlectricitŽ2 reprŽsente un facteur critique des dŽcisions entourant la mani•re de gŽrer un portefeuille de pro-
duction dÕŽlectricitŽ. Le facteur qui distingue les combustibles fossiles du nuclŽaire ou de lÕŽnergie renouvelable pour la
production dÕŽlectricitŽ est la volatilitŽ des prix, en particulier ceux du pŽtrole et du gaz naturel. On prŽvoit une tendance
ˆ long terme ˆ la hausse des prix des combustibles fossiles, mais une tendance ˆ la baisse de ceux de la production
nuclŽaire et de la plupart des sources dÕŽnergie renouvelables, sauf la biomasse, o• le cožt du combustible constitue un
facteur plus crucial. Par contre, les prix de lÕŽlectricitŽ dans le cas des options exigeant des investissements en capital
initiaux ŽlevŽs sont tributaires des taux dÕintŽr•t. Si les taux augmentent, ces options ˆ forte densitŽ de capital devien-
dront moins Žconomiques et moins concurrentielles. 

La figure 10 prŽsente les Žchelles de cožts de production dÕinstallations nouvelles reprŽsentatives pour la plupart des
technologies disponibles au Canada. On y mentionne les cožts de production durant le cycle de vie, ce qui comprend les
dŽpenses dÕŽquipement, les frais de combustible, dÕexploitation et dÕentretien, mais non les cožts externes, comme les
cožts liŽs aux impacts environnementaux et aux effets sur la santŽ. Nous vous prions de noter que les cožts de certaines
technologies nouvelles, comme lÕŽnergie des marŽes et des vagues, sont fondŽs sur des prŽvisions, alors que ceux des
sources dÕŽnergie classiques sont les cožts rŽels observŽs ˆ des installations de production canadiennes.

Pour comparer le cožt de la production nouvelle avec les prix actuels
de lÕŽlectricitŽ, on affiche le prix moyen de lÕŽlectricitŽ en gros au
Canada Ð qui varie de 4,7 cents le kWh ˆ plus de 7 cents dans cer-
taines provinces. En cas de pointe de consommation (par exemple,
durant les chauds apr•s-midi dÕŽtŽ ou durant les jours froids de lÕhiver),
les prix de gros de lÕŽlectricitŽ peuvent augmenter rapidement au-delˆ
de ces valeurs.

Le graphique semble dŽmontrer que la production dÕŽlectricitŽ liŽe ˆ
des augmentations de puissance ˆ la suite du rŽamŽnagement de
grandes installations hydroŽlectriques dŽjˆ en place, de la mise en
Ïuvr e de mesures de gestion de la demande et de la rŽalisation de
certains petits projets hydroŽlectriques fait actuellement partie des
options les moins cožteuses. Les cožts mentionnŽs en ce qui concerne
lÕhydroŽlectricitŽ sont reprŽsentatifs dÕun ensemble dÕamŽnagements
choisis en Colombie-Britannique et peuvent diffŽrer dans dÕautres

2. Tous les prix et les cožts mentionnŽs sont en dollars canadiens de 2005. La conversion de la devise US a ŽtŽ faite ˆ un taux de 80 cents par dollar canadien; 
la conversion de lÕeuro a ŽtŽ faite ˆ un taux de 1,6 dollar canadien par euro.

La montŽe des prix des com-
bustibles fossiles et les efforts
accrus en vue de rŽduire les
Žmissions, combinŽs au niveau
peu ŽlevŽ des taux dÕintŽr•t, ont
entra”nŽ une convergence des
prix de lÕŽlectricitŽ produite ˆ
partir de sources classiques et
nouvelles.

Tableau 4 ÐDisponibilitŽ saisonni•re de lÕŽlectricitŽ selon la technologie de production

TECHNOLOGIE VARIATION SAISONNIéRE COMMENTAIRES

Gestion de la demande faible Certaines mesures dÕŽfficacitŽ ŽnergŽtique permettent 
dÕŽconomiser plus dÕŽnergie en ŽtŽ ou en hiver.

HydroŽlectricitŽ 
Centrales ˆ rŽservoir faible Les rŽservoirs permettent dÕattŽnuer la variabilitŽ 

saisonni•re, mais le ruissellement printanier peut rŽduire 
la capacitŽ de pointe.

Centrales au fil de lÕeau ŽlevŽe Production faible ou nulle en hiver.
Turbines immergŽes nulle

NuclŽaire nulle

Gaz naturel nulle

PŽtrole faible La production peut •tre limitŽe durant les jours de smog; 
plus cožteuse en ŽtŽ lˆ o• il y a Žchanges de droits 
dÕŽmission de NOx.

Charbon faible La production peut •tre limitŽe durant les jours de smog; 
plus cožteuse en ŽtŽ lˆ o• il y a Žchanges de droits 
dÕŽmission de NOx.

RŽcupŽration dÕŽnergie nulle Selon les fluctuations de la source de chaleur.

BioŽnergie 
Chaudi•re-biomasse faible La disponibilitŽ de ce combustible ne fluctue pas dans le cas

Petits syst•mes de cogŽnŽration faible des dŽchets domestiques et animaux, mais est faible dans
IncinŽrateurs de dŽchets nulle le cas des rŽsidus vŽgŽtaux et des grandes productions 

Bio-huile faible vŽgŽtales ŽnergŽtiques durant les mois dÕhiver. Toutefois,
Digesteur nulle le stockage de la biomasse permet souvent de compenser

les pŽriodes de faible approvisionnement.

GŽothermique nulle

ƒolien ŽlevŽe Les facteurs de puissance saisonniers moyens varient
de 20% (ŽtŽ) ˆ 40% (hiver).

Solaire, PV ŽlevŽe LorsquÕil y a moins de lumi•re en hiver, la production 
solaire photovalt•que est plus faible. 

ƒnergie marŽmotrice nulle La production est tr•s rŽguli•re et peut •tre prŽvue avec 
beaucoup de prŽcision, ce qui permet dÕadapter la production
des centrales ˆ charge de base et des centrales de pointe.

ƒnergie houlomotrice ŽlevŽe Voir les commentaires relatifs ˆ lÕŽolien.
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Figure 10 ÐComparaison des cožts de gros de production dÕŽlectricitŽ 
(adaptŽe de BCH 2004)

provinces. Les cožts en ce qui concerne les
centrales ˆ rŽservoir ou au fil de lÕeau 
au Canada sont particuliers aux sites, mais
concernent une gamme de prix semblables. Il
convient de souligner quÕune partie importante
des cožts des mesures de gestion de la
demande est assumŽe par le consommateur,
de sorte que le cožt rŽel pour les entreprises
de production dÕŽlectricitŽ peut •tre 50% plus
bas que celui indiquŽ dans le graphique.
ƒvidemment, la gestion de la demande pourrait
•tre Žlargie de mani•re ˆ comprendre de plus
en plus de mesures cožteuses, ce qui aug-
menterait son potentiel global; cÕest pourquoi
le graphique prŽsente un Žventail extensible
de cožts. Ë un cožt maximum de 5 cents
le kWh, BC Hydro esp•re rŽduire la demande
annuelle de 11300 GWh entre 2005 et 2024.
En gŽnŽral, les Žchelles de cožts dŽpendent
du potentiel global thŽorique de chaque tech-
nologie Ð il est presque toujours possible
dÕobtenir un potentiel plus ŽlevŽ ˆ des cožts
plus ŽlevŽs.

La plupart des technologies permettent de pro-
duire de lÕŽlectricitŽ ˆ des cožts se situant
entre cinq et dix cents par kilowattheure,
m•me si les cožts relatifs aux technologies
nouvelles, comme lÕŽnergie houlomotrice et
marŽmotrice, ne reposent que sur des Žvaluations prŽliminaires. La production ˆ partir de mazout peut •tre tr•s cožteuse, 
en particulier dans le cas des installations diesel servant ˆ alimenter les collectivitŽs ŽloignŽes, o• les cožts peuvent
atteindre 1,30$ le kilowattheure. LÕŽnergie solaire photovolta•que est beaucoup plus cožteuse que les autres technologies,
mais on prŽvoit une baisse importante des cožts au cours de la prochaine dŽcennie. Certaines applications de lÕŽnergie
photovolta•que intŽgrŽes aux b‰timents peuvent •tre relativement peu cožteuses, selon leur efficacitŽ, lÕensoleillement
local et les autres matŽriaux ou fonctions dont elles exigent le dŽplacement dans le b‰timent. En donnant une valeur aux
avantages environnementaux liŽs ˆ la production dÕŽlectricitŽ, par exemple, par lÕŽchange de droits dÕŽmission, on peut
rŽduire lÕŽcart qui sŽpare certaines technologies nouvelles axŽes sur les sources renouvelables nouvelles et les tech-
nologies de production classiques.

Les entreprises membres de lÕACƒ continuent de rŽduire les impacts 
de la production dÕŽlectricitŽ sur le milieu naturel.
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P E R S P E C T I V E S
Les incidences financi•res, environnementales et sociales que comportera la nŽcessitŽ de rŽpondre ˆ lÕaugmentation prŽvue
des besoins en production au cours des vingt prochaines annŽes seront importantes. Pour relever ce dŽfi, lÕACƒ favorise
le maintien de la diversitŽ et la recherche de possibilitŽs qui permettront de fournir une ŽlectricitŽ abordable tout en
rŽpondant aux objectifs de plus en plus exigeants liŽs ˆ la sŽcuritŽ, ˆ la qualitŽ de lÕonde Žlectrique, ˆ la fiabilitŽ et ˆ
lÕenvironnement. 

Le tableau comparatif ci-dessus vise ˆ dresser un portrait impartial sans gagnants ni perdants tout en gardant le cap sur
lÕobjectif fondamental de lÕindustrie: voir ˆ fournir aux Canadiens un approvisionnement abordable et fiable en ŽlectricitŽ
tout en respectant lÕenvironnement. Le Canada dispose de ressources ŽnergŽtiques internes abondantes et diversifiŽes
pour la production dÕŽlectricitŽ. Ces ressources varient selon leur disponibilitŽ et leur potentiel de dŽveloppement dans
les diverses rŽgions du Canada de m•me quÕen fonction des saisons. LÕutilisation de chacune dÕelles pour produire de
lÕŽlectricitŽ comporte des impacts environnementaux, des cožts et des caractŽristiques dÕexploitation diffŽrents pendant
son cycle de vie. Il est nŽcessaire de bien Žtudier et dÕŽquilibrer chacun de ces facteurs dans lÕŽlaboration des projets de
production futurs au Canada. 

Les changements technologiques et les pratiques dÕamŽnagement auront des incidences importantes sur le maintien de
lÕutilisation des technologies classiques et sur la faisabilitŽ du recours aux technologies nouvelles.

Pour faire face ˆ la croissance dynamique de la demande dÕŽlectricitŽ au cours des prochaines dŽcennies et pour rŽpondre
ˆ lÕŽvolution des attentes des organismes de rŽglementation, des consommateurs et de la sociŽtŽ en gŽnŽral, le Canada
devra sÕappuyer sur un ensemble de technologies de production ainsi que sur la gestion de la demande sÕil dŽsire assurer
un avenir ŽnergŽtique durable ˆ tous les Canadiens. 

LÕACƒ consid•re le prŽsent guide comme un moyen important de susciter un dŽbat ˆ lÕŽchelle de la sociŽtŽ sur lÕavenir
du Canada au chapitre de lÕŽlectricitŽ. M•me sÕil exigera un dialogue permanent entre lÕindustrie et tous les paliers de
gouvernement, ce dŽbat devra ˆ terme atteindre le grand public. Ce nÕest quÕen ayant une bonne connaissance des tech-
nologies et de leurs incidences que les intervenants pourront travailler efficacement ensemble pour relever ces dŽfis impor-
tants au chapitre de lÕoffre et pour crŽer les conditions favorables ˆ un avenir ŽnergŽtique durable pour tous les Canadiens.
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